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ÉDITO

Dans les temps si difficiles que nous traversons, les maires sont plus 
que jamais les interlocuteurs privilégiés de nos concitoyens pour 
représenter la République et transmettre chaque jour les valeurs de 
liberté, d’égalité et de fraternité qui en constituent le socle. 

Il leur appartient de perpétuer en toute transparence et lucidité la 
mémoire des faits historiques majeurs de notre pays, de ses moments 
de gloire comme de ses pages les plus sombres. L’État Français bâti sur 
les décombres de la défaite et de l’occupation nazie s’est déshonoré 
en prêtant la main, parfois même en conduisant, durant les années 
noires, les rafles qui ont conduit à l’extermination de 76 000 juifs 
vivant en France dans un temps où, en Europe, six millions d’hommes, 
de femmes et d’enfants étaient assassinés pour la seule raison de 
leur naissance.

Il a fallu un demi-siècle et le courage du Président Jacques 
Chirac pour que des événements historiques longtemps restés dans 
l’ombre soient exhumés, précisés, dévoilés, reconnus. Etayés par 
d’innombrables témoignages, ils permettent désormais de construire 
des remparts contre l’oubli, de manière imprescriptible.

En ces temps troublés, nous voyons se manifester le courage et la 
générosité, mais aussi déferler la haine, le racisme et l’antisémitisme. 
C’est pourquoi le Comité français pour Yad Vashem se tient aux côtés 
des élus pour les aider à édifier ces remparts à la mémoire des victimes 
et de tous les Justes parmi les Nations qui ont sauvé des familles juives 
dans le temps de l’occupation. Nous serons fiers d’accompagner les 
initiatives publiques qui permettront aux nouvelles générations de 
prendre conscience de la responsabilité humaine de chacun, de nos 
valeurs républicaines pour les transmettre à leur tour. 

Pierre-François VEIL 
Président du Comité  
français pour  
Yad Vashem

Thierry VINÇON 
Président du Réseau  
des Villes et Villages  
des Justes de France
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VIE DU RÉSEAU

La Manche 
se souvient

Le 4 octobre 2020 à Cherbourg-en Cotentin, 
sous la présidence conjointe de Marc 
LEFEVRE, président du conseil départemental, 
de Benoît ARRIVÉ, maire de Cherbourg 
et de Pierre-François VEIL, Président du 
Comité français pour Yad Vashem a eu lieu 
l’inauguration du Mémorial de la Shoah 
et des Justes parmi les Nations manchois 
à la mémoire des 99 Juifs déportés du 
département et des 32 manchois reconnus 
Justes parmi les Nations par Yad Vashem,  
Institut International pour la Mémoire de la 
Shoah à Jérusalem. 

L’édification de l’ouvrage s’est appuyée sur 
les recherches historiques menées depuis 
plusieurs années par des collégiens du 
Collège Gambetta de Carentan, guidés 
par leur professeur d’histoire, Monsieur 
JOUAULT. Pour la population de la Manche 
profondément marquée par la guerre, la 
nécessité de transmettre est une évidence.

Éduquer et 
transmettre 

Les 27 et 28 octobre prochains à Paris en 
partenariat avec le Musée d’Art et d’Histoire 
du Judaïsme (MAJH) et l’École internationale 
de Yad Vashem se dérouleront les deuxièmes 
rencontres post-séminaire du Comité français. 
Le MAHJ offre un cadre idéal pour parfaire 
sa connaissance des cultures juives. Valérie 
IGOUNET proposera son expertise sur le 
négationnisme, Rudy REICHSTADT sur le 
complotisme. L’École internationale apportera 
son concours pédagogique. Les enseignants 
qui se sont inscrits viendront de diverses 
Académies de France.
Au plaisir des retrouvailles s’ajoutera la 
richesse de leurs échanges pédagogiques. 

COMMUNE DE TRÉMEL 
(CÔTES D’ARMOR) : 

une réaction 
républicaine

À la suite de l’acte de vandalisme commis 
le 17 septembre dernier sur la stèle érigée le 
4 janvier 2020 par la commune de Trémel à 
la mémoire de Guillaume et Marie LE QUÉRÉ, 
honorés Justes parmi les Nations le 2 juillet 
2017, le Comité français pour Yad Vashem 
salue la vigoureuse réaction des élu(e)s 
de Trémel. Soulignant sa volonté de lutter 
contre la violence et la haine, Madame la 
maire déclare dans un communiqué de 
presse : « C’est avec force et conviction que 
la commune de Trémel va poursuivre ce 
combat contre toutes les tentatives d’effacer 
la mémoire de l’Histoire en restaurant dans 
les meilleurs délais ce monument ». La Maire 
précédente Thérèse BOURHIS, et son conseil 
municipal avaient tenu à ce que la commune 
adhère au Réseau des Villes et villages des 
Justes de France. Cécile AURIAC, élue en 
mai 2020 et son conseil municipal portent 
haut, à leur tour, le flambeau de la mémoire. 

Comité français  
pour Yad Vashem
33 rue Navier 75017 Paris
Tél : 01 47 20 99 57
contact@yadvashem.fr 
www.yadvashem-france.org

Dévoilement du monument des victimes manchoises.
©Comité français pour Yad Vashem

Les éléves Manchois à Yad Vashem.
©Comité français pour Yad Vashem
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HOMMAGES

Justinien Gillaizeau  
reconnu Juste parmi les Nations  
grâce à une association d’histoire locale

Dans les communes de France, les 
recherches des associations d’histoire 
locale animées par des bénévoles 
passionnés, révèlent parfois des héros. 
Elles peuvent jouer un rôle primordial 
dans la transmission de la mémoire, 
notamment aux jeunes générations.
L’exemple de l’Association Dompierre 
Patrimoine (ADP).

Propriétaire terrien, engagé dans la vie 
locale de Dompierre-sur-Yon (85), Justinien 
Gillaizeau (1881-1944) entre dans la 
Résistance dès 1940. Il est arrêté en 
janvier 1944 en son château de La 
Braconnière. Il a caché chez lui, 
une famille juive de 6 personnes 
de la région parisienne, le père, 
sa femme et leurs quatre enfants 
pour les soustraire aux mesures 
anti-juives de l’État français et à 
la barbarie nazie. Il est exécuté le 
1er septembre 1944 au camp de concentration 
de Struthof en Alsace ainsi que 105 de 
ses camarades du Réseau Alliance. Il est 
promu Lieutenant à titre posthume et honoré 
de la Croix de guerre en 1947. Les honneurs 
et la mémoire auraient pu s’arrêter là, sans 
la détermination de Rose Pasquereau.
Enseignante arrivée en Vendée en 1970, 
elle participe bénévolement à la création 
de l’aide à domicile. Les personnes âgées 
qu’elle visite lui parlent de la guerre et d’un 
certain Gillaizeau, de sa générosité et de son 
courage jusqu’à l’héroïsme. Beaucoup sont 
encore marqués par son destin tragique. Rose 
Pasquereau emmagasine les témoignages 
et à l’heure de la retraite, avec l’aide des 
membres de l’ADP qu’elle a fondée en 1985 
et des héritiers Colette et Roland Pichot, elle 
approfondit les recherches. Soixante-dix 
ans après les faits, elle enquête auprès 
des derniers témoins survivants, consulte 
les archives. Elle parvient à prouver que les 
six personnes de la famille ont été sauvées. 

En 2015, grâce aux réseaux sociaux et 
courriers envoyés un peu par hasard, elle 
retrouve in extremis, deux des enfants de 
cette famille, Jacques (1928-2016) et Francine 
(1947-2015) qui lui livrent des témoignages 
dont ils n’avaient jamais parlé, même à leurs 
enfants. Ils décèdent peu de temps après. 
Rose Pasquereau écrit la première version 
de la biographie de Justinien Gillaizeau1. 
Contact est pris avec le Comité français 
pour Yad Vashem : Éliane et Claude Ungar, 
bénévoles au Comité, constituent un dossier 

pour que Justinien Gillaizeau soit 
reconnu « Juste parmi les Nations », 

de concert avec Rose Pasquereau 
et les ayants-droit. 
Le 5 mai 2018, Yad Vashem, Institut 
International pour la mémoire de 
la Shoah à Jérusalem, accorde 

la plus haute distinction civile de 
l’État d’Israël à Justinien Gillaizeau.

Le 24 novembre 2019, le Comité français 
pour Yad Vashem et la ville de Dompierre 
organisent une cérémonie de remise de 
la Médaille et du diplôme aux ayants-
droit et la pose d’une stèle mémorielle 
en présence de nombreux acteurs, élus, 
préfet, parlementaires, scolaires, familles 
concernées et Dompierrois. Le récit poignant 
de la fille de Francine, des souvenirs de sa 
mère racontés quelques jours avant son 
décès permit à l’assemblée d’adhérer aux 
valeurs universelles d’humanité. 

DEPUIS LE 1ER JANVIER 2019
Quarante nouveaux lieux porteurs 
de mémoire ont été créés

En raison de la crise sanitaire 
qui a frappé notre pays, 
du confinement survenu 
le 17 mars et des précautions 
sanitaires qui ont suivi, de 
nombreuses cérémonies n’ont 
malheureusement pas pu 
se tenir en cette année 2020.

La médaille des Justes 
parmi les Nations 
décernée par 
Yad Vashem Jérusalem 
a été remise à titre 
posthume :

Le 4 février à Tulle,  
au conseil départemental 
de la Corrèze, à 
— Marguerite et Victor AUBERTIE 
— Rose et Julien BOUYOU 
—  Marie-Louise et  

Adrien BOUYSSOU 
pour avoir sauvé six personnes 
George, Mendel, Brunette,  
Lina, Régine et Isidore-André, 
originaires de Belfort.
Le Président de la République 
François Hollande a honoré cette 
cérémonie de sa présence. 

Le 13 septembre à Paris,  
au Mémorial de la Shoah, à 
Lilian et Charles SCHNEIDER
pour avoir sauvé une fratrie.
En présence de Daniel GOTSHEL 
ministre conseiller près 
l’Ambassade d’Israël  
en France.

Pour en savoir plus sur 
ces récits de vie, rendez-vous 
sur yadvashem-france.org  
et cliquez sur Les Justes  
de France. 

  Cette 
cérémonie 
a été le plus 
fort moment 
de mes deux 
mandats de 
maire 
dira Philippe 

Gaboriau, 

alors Maire de 

Dompierre-sur-Yon

LIEUX PORTEURS DE MÉMOIRE 

Le 11 septembre 2019, à 
Vichy, dans cette ville qui vit, 
bien malgré elle, se replier 
l’État français en juillet 1940, 
ont eu lieu deux cérémonies, 
fort symboliques, en présence 
du Président du Comite 
français pour Yad Vashem, 
Pierre François Veil. Le Parvis 
de l’Opéra est devenu le 
Parvis Simone Veil, femme 
d’État qui fit entrer les Justes 
au Panthéon et jeune fille 
déportée à Auschwitz ; ce 
même jour est inaugurée 
l’Allée des Justes parmi 
les Nations, près du Pavillon 
Sévigné, qui n’était autre 
que le bureau dans lequel 
le Maréchal Pétain accepta 
de collaborer pour organiser 
notamment les déportations 
massives des Juifs de France. 

Passant, souviens-toi… 

Le Comité français pour Yad Vashem invite les communes ayant honoré 
des Justes parmi les Nations, à créer des lieux porteurs de mémoire et 
à rejoindre le Réseau : Villes et Villages des Justes de France.

Le Comité proposera prochainement aux communes d’intégrer, sur le lieu 
porteur de mémoire, un accès numérique direct (QRcode) afin que les 
habitants et les visiteurs puissent découvrir, via leur smartphone, l’histoire 
des Justes et des personnes sauvées dans la commune.

—  Neuf en Auvergne-Rhône-Alpes 
MIRIBEL et MONTUEL (Ain),  
VICHY (Allier) voir ci-contre,  
AURILLAC (Cantal),  
MONTSÉGU-SUR-LAUZON,  
VIRY et SAINT-GEORGES (Haute Savoie)  
RIORGES et MONTBRIZON (Loire) 

—  Deux en Bourgogne-Franche-Comté 
DIJON (Côte-d’Or), VENISY (Yonne) 

— Deux en Bretagne
ROSTRENEN et TREMEL (Côtes d’Armor)

—  Trois en Centre-Val de Loire
LORMAYE (Eure-et-Loire),  
LA GUERCHE et DESCARTES (Indre-et-Loire) 

— Un dans le Grand Est 
NANCY (Meurthe et Moselle) 

— Quatre en Île-de-France 
PARIS 9e, CLICHY, LILAS et BRUEIL-EN-VEXIN

— Six en Midi-Pyrénées 
LAVELANET (Ariège),  
SAINT-JEAN DU BRUEL (Aveyron),  
CALVISSON (Gard),  
MAYRAC et SAINT-SOSIE (Lot),  
BEAUMONT-DE-LOMAGNE (Tarn-et-Garonne)

—  Un dans les Hauts-de-France 
ESSOMES-SUR-MARNE (Aisne)

— Deux en Normandie 
MAUVES-SUR-HUISNE (Orne)  
DONNEMARIE-DONTILLY (Seine-Maritime) 

— Sept en Nouvelle-Aquitaine 
LA FERRIERE-EN-PARTHENAY (Deux Sèvres), 
VOUZAN et LESTERPS (Charente),  
NESPOULS au lieu-dit FAVARS (Corrèze),  
SAINT-SAUD-LACOUSSIERE (Dordogne),  
TONNEINS et CAUDECOSTE (Lot-et-Garonne) 

—  Un en Provence-Alpes-Côte d’Azur 
TOURRETTES-SUR-LOUP (Alpes-Maritimes)

— Deux en Pays de la Loire 
CONQUEREUIL (Loire Atlantique),  
DOMPIERRE -SUR-YON (Vendée) 

Jardins, stèles, squares, places, rues, 
chemins, allées, écoles, parvis ou 
passages honorent les Justes parmi 
les Nations qui ont sauvé des Juifs 
quand l’État français collaborait avec 
le régime nazi de 1940 à 1945. 

Ces lieux sont la fierté des communes qui les 
ont érigés. Points d’ancrage de la Mémoire, 
pour des projets pédagogiques, mémoriels 
ou historiques, d’aujourd’hui et de demain, ils 
symbolisent les plus nobles valeurs humaines.

Nous invitons les communes qui ne l’ont 
pas encore fait à rejoindre notre Réseau 
en nous adressant le bulletin d’adhésion 
qu’elles ont reçu suite à la cérémonie de 
remise de médaille. 

1.  Justinien Gillaizeau, un résistant vendéen au Struthof, 
enquête sur une figure Dompierroise.  
Version réactualisée 2019.

Rose Pasquereau, révélatrice  
de l’histoire de Justinien Gillaizeau.
©Comité français pour Yad Vashem

Dévoilement Plaque Parvis Simone Veil, à Vichy.
©Comité français pour Yad Vashem

Pierre-François Veil Président du CFYV et  
Fédéric Aguilera Maire de Vichy.
©Comité français pour Yad Vashem

  Ceux qui ont porté 
ces valeurs de haine 
ne sont plus là. Nous 
gravons aujourd’hui 
dans le marbre, 
pour l’avenir et pour 
l’Histoire, ceux qui 
portent les valeurs 
positives, les valeurs 
de la République 
Frédéric Aguilera,  
maire de Vichy. 
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